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Mon cœur dit de ta part : 

Cherchez ma face. 

C'est ta face que je cherche, 

ô Eternel ! 

Psaume 27:8 
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EDITORIAL 

La cène, une fraternité active. Matthieu 26/17-29. 
 

D 
ans un contexte particulièrement mortel, la veille de son 

arrestation qui le conduira à la croix, l’attitude de Jésus 

interroge. Jésus révèle à ses disciples le complot qui est en train 

de se jouer et dont l’issue lui sera fatale. Pour autant, Jésus ne fuit pas. Il 

décide de rester et de faire face. Son attitude peut être qualifiée d’héroïque, il 

ne faudrait pas la considérer comme suicidaire et encore moins envisager que 

Jésus se sacrifie comme certains le feront, dans des conflits armés, afin de 

retarder l’ennemi par exemple. Jésus demeure à Jérusalem, certes, mais il 

n’attend pas tranquillement d’être arrêté. Il ne va pas au devant des 

baïonnettes dans un ultime baroud d’honneur en forme d’affront qui en ferait 

un martyr. Jésus n’est pas un téméraire désarmé qui s’écroule sous les coups 

de l’ennemi au cri de « vive le Royaume de Dieu ». Jésus agit. Il agit en 

organisant ce repas pour ses amis. En lieu et place d’une fuite ou d’une 

violence bien légitime qu’il aurait pu déployer, Jésus organise un repas qui va 

permettre de faire croître la fraternité au sein du groupe des disciples. Jésus 

ne répond ni par la fuite, ni par la violence, mais par un geste éminemment 

fraternel qui fait honneur à l’humanité qu’il a toujours défendue. Plutôt que 

de céder à la violence qui va s’abattre sur lui en fuyant ou en exerçant une 

violence encore plus grande, Jésus est fidèle à son enseignement, fidèle au 

projet de Dieu qu’il a prêché tout au long de son ministère : il crée, 

inlassablement, les conditions pour que la vie s’épanouisse. En organisant ce 

repas, Jésus fait en sorte que l’Homme ressemble beaucoup plus à l’être 

humain. 
 

Un peu de pain, un peu de vin, des paroles qui donnent à ce moment le 

sens du partage : voilà comment Jésus procède pour orienter ses disciples sur 

un chemin d’humanité en temps de crise, face à la violence, lorsque tout 

semble s’écrouler autour de nous. C’est cela, je crois, que Jésus entend fonder 

par ce repas : une communauté qui a les moyens de se ressourcer et de ne pas 

abandonner l’espérance que Dieu suscite en chacun de nous. 
 

James Woody 
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DOSSIER 

La recherche spirituelle 
Introduction au dossier 

 

Comme pasteur à l’Oratoire, j’ai la chance de rencontrer chaque 

semaine des personnes qui se sentent libres d’exprimer sincèrement 

pourquoi elles s’intéressent à Dieu. Il y a bien des motivations possibles, 

cette diversité est une richesse. Vous en aurez un petit échantillon dans ce 

dossier entièrement composé de témoignages de personnes de l’Oratoire, 

mais il aurait fallu une « feuille rose » épaisse comme la Bible pour rendre 

compte de toute cette richesse d’humanité. Schématiquement, voici 

quelques orientations possibles : 

1) Certaines personnes s’intéressent à Dieu car elles sentent ce qu’elles 

identifient comme sa présence, comme une personne qui les accompagne, 

les réconforte, les guide. Cette expérience est faite par des personnes de 

milieu croyant, mais aussi par des personnes qui ont reçu une éducation 

purement athée. Ces personnes connaissent souvent le sentiment de cette 

présence depuis leur enfance, et elles viennent vers l’église à l’âge adulte, 

afin de mieux connaître ce Dieu dont elles sentent la présence, elles 

cherchent à réfléchir et à mettre des mots sur leur expérience, à la mettre 

en relation avec ce que les autres en disent et en ont dit dans les 

générations passées. 

2) Certaines personnes cherchent Dieu par intérêt philosophique. 

Chercher à élaborer une conception de Dieu est une façon de définir notre 

idéal, ce vers quoi nous aimerions aller pour devenir meilleurs. Par 

exemple dire que Dieu est créateur implique qu’il est mieux pour un 

homme de créer de belles choses que de ne rien faire et que le pire serait 

d’être source de chaos. Dire que Dieu est amour et miséricorde pose ces 

qualités morales comme fondamentales. Alors qu’une conception de Dieu 

en juge impitoyable de nos actions invite à bâtir une société basée sur le 

seul mérite, sur le seul échange commercial, et sur l’impitoyable sanction. 
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LA RECHERCHE SPIRITUELLE 

3) Certaines personnes en viennent à s’intéresser à Dieu comme source de 

la dynamique d’évolution que connaît l’univers et dont la science nous parle. 

Notre univers matériel et les merveilles qu’il renferme sont alors vus comme 

des signes de l’action de cette force. Les catastrophes naturelles et nos 

propres insuffisances invitent, quant à elles, à nous ouvrir à ce souffle 

créateur pour que l’évolution se poursuive, en nous, et peut-être en partie 

grâce à nous. 

4) Certaines personnes s’intéressent à Dieu par curiosité ou par fidélité : 

• Par exemple, un étudiant peut être amené à se 

poser des questions sur la Bible, la théologie, ou le 

protestantisme. 

• Et par exemple, une personne commence à aller 

au culte par fidélité à sa grand-mère qu’il adore et 

qui est très attachée à sa foi. 

Ces quatre motivations à une recherche spirituelle 

ne sont pas incompatibles. Des personnes de 

cheminements différents peuvent dialoguer avec 

intérêt et bonheur à l’issue d’un culte ou dans une étude biblique car ces 

routes convergent. Une même personne peut cumuler plusieurs de ces 

conceptions, ou entrer dans une recherche de Dieu par une de ces portes et 

évoluer ensuite. Que ce soit dans l’église ou dans une même personne, ces 

différents cheminements s’enrichissent mutuellement et se relativisent 

mutuellement dans une dynamique souvent intéressante. 

Cette diversité même nous ouvre à une certaine humilité. Dieu existe 

d’une façon tout à fait unique en son genre. C’est un fait qu’il est toujours 

bénéfique pour l’homme de Le chercher. Il est bon de Le trouver un peu, 

mais c’est dangereux pour nous et nous devenons dangereux pour les autres 

quand nous pensons L’avoir trouvé au point de cesser de le chercher. 

Nous Le cherchons par la théologie et la prière. Nous Le chercherons par 

la philosophie et l’éthique. Nous Le chercherons en observant le monde. 

Nous Le chercherons par le cœur, en compagnie de personnes que nous 

aimons, en compagnie de témoins qui nous ont touchés. 
 

Marc Pernot 

Dieu existe d’une 

façon tout à fait 

unique en son genre. 

C’est un fait qu’il est 

toujours bénéfique 

pour l’homme de Le 

chercher. 
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Quête de Dieu, quête de soi 

 

« Des humains vont à Dieu dans leur détresse (…) Dieu va vers tous 

les humains ». La quête de Dieu, telle que Dietrich Bonhoeffer l’exprime 

dans ce poème de juillet 1944, découvre un Dieu qui va à la rencontre de 

l’homme. Dieu n’est pas tant celui qui se laisse chercher que celui qui part 

en quête de l’homme pour le rassasier de son Pain, nous enseigne-t-il. La 

quête de Dieu est souvent causée par un manque, par une faille que l’on 

souhaite combler : en finir avec une détresse, accéder au véritable 

bonheur, en finir avec l’angoisse, sont autant de motivations pour se 

tourner vers Dieu. Et que trouve-t-on au terme de cette quête ? Il est 

frappant de constater que ce poème de Bonhoeffer est composé dans le 

même temps qu’un autre qui pose la question « qui suis-je ? », thème cher 

à ce théologien. La quête de Dieu consiste ici à trouver en Dieu notre 

véritable identité, celle qui cesse d’être malmenée par toutes les tensions 

que nous subissons. Suis-je celui que j’aimerais être ou celui que 

j’aperçois dans le regard qui m’observe ? Suis-je celui que moi seul 

connais ou celui dont j’entrevois le portrait dans ce qu’on dit de moi ? 

Bonhoeffer se demande si nous ne serions pas aujourd’hui cet homme et 

demain cet autre ou alors tout cela à la fois et, dans ce cas, un véritable 

hypocrite. 

La quête de Dieu devient alors la quête de soi, la quête de son identité 

véritable.  Mais cela peut-il aboutir sur autre chose qu’une chimère, un 

bricolage personnel qui n’a que peu de rapport avec la vérité profonde de 

notre être ? Dans la Bible, l’histoire de Saül nous présente une quête qui 

aboutit à l’authenticité: tout au long du chapitre 9 du premier livre de 

Samuel, nous suivons le jeune Saül parti à la recherche des ânesses de son 

père. En compagnie d’un serviteur, le voici qui parcourt tout le pays sans 

retrouver ne serait-ce que leur trace. Mais le compagnon est de bon 

conseil et lui suggère de se rendre auprès de l’homme de Dieu. La 

rencontre ne manque pas d’intérêt : cet homme de Dieu est Samuel qui dit 

DOSSIER 
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aussitôt à Saül qu’il ne doit plus s’inquiéter pour les ânesses qui ont été 

retrouvées. Il ajoute que tout Israël appartient à Saül et à la maison de son 

père. Cette affirmation pose question à Saül : « ne suis-je pas benjaminite, 

d’une des plus petites tribus d’Israël et ma famille n’est-elle pas de la 

dernière de toutes les tribus de Benjamin ? » La rencontre avec l’homme 

de Dieu conduit aussitôt Saül à se poser la question de son identité : « qui 

suis-je ? ». Saül va vers l’homme de Dieu dans sa détresse… Dieu va vers 

Saül et lui révèle son identité profonde, en l’occurrence sa vocation 

messianique. Une fois que le prophète Samuel aura procédé à l’onction 

d’huile sur la tête de Saül, ce dernier devra se rendre auprès d’autres 

prophètes dont le comportement « enthousiaste » attestera qu’ils sont bel 

et bien en Dieu, au plus près de son intimité. Et Saül se comportera 

comme eux. Ce récit souligne à quel point la 

quête de Dieu et la quête de soi sont conjointes. 

Dès qu’il a trouvé Dieu, Saül se trouve lui-

même et il cesse d’être celui que tout le monde 

avait connu jusque là, à tel point que son 

entourage ne le reconnaît plus. 

D’une quête d’ânesses qui pouvait semblait anodine, Saül est passé à la 

quête de ce qui le concernait de manière ultime : soi ! pour le dire avec le 

théologien Paul Tillich, Saül a été mis en relation avec une préoccupation 

fondamentale par le détour d’un moment on ne peut plus ordinaire de son 

existence, par un objet culturel de son quotidien. Sur son chemin, le 

prophète Samuel n’a fait que lui indiquer des signes qu’il aurait eus sous 

les yeux mais qu’il n’aurait peut-être pas su interpréter à leur juste valeur. 

Cela rejoint ce que Karl Barth disait au sujet de la prédication : ce que 

veulent les auditeurs, c’est que le prédicateur les comprennent mieux 

qu’ils ne se comprennent eux-mêmes. 

La révélation du divin s’accompagne d’une révélation de notre 

humanité, de cette part de nous même qui n’a pas à jouer l’hypocrite parce 

qu’elle est inconditionnée 

James Woody 

LA RECHERCHE SPIRITUELLE 

La révélation  

du divin s’accompagne 

d’une révélation de  

notre humanité 
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M e promenant avec un ami, celui-ci me demande : «  André est 

ce que tu pries ? » 

Je lui ai répondu : « Oui, et même plusieurs fois par jour, le matin 

avant de commencer la journée et  même pendant la journée, et parfois au 

bureau ». Je ne déclame pas une prière à voix haute en plein bureau, mais  

les formes que peut prendre la prière sont variées et nombreuses. 

 

Nombreux sont les textes et les  situations dans la Bible, qui comme 

dans la vie de tous les jours, opposent de façon plus au moins marquée des 

personnes de conditions sociales, économiques, politiques, spirituelles, ou 

culturelles très différentes, c’est le cas, par exemple de la parabole du juge 

inique rapportée par Luc (18/1-8) 

Le juge incarne un certain pouvoir, qui ne craint ni Dieu ni les hommes 

selon le texte, et qui me paraît ressembler à beaucoup de nos 

contemporains, qui vivent aujourd’hui  sans croire en Dieu, qui sont sûrs 

de tout et d’eux-mêmes et ne comptent que sur leur propre intelligence 

pour diriger leur vie. 

En face se trouve une femme veuve et a priori seule, donc socialement 

et économiquement fragile et vulnérable, comme nous pouvons l’imaginer 

dans une société dominée par les schémas masculins de l’Antiquité.  

Entre eux c’est donc une situation de blocage total. 

Elle attend que le juge veuille bien s’occuper de son affaire et lui rende 

justice. Mais il l’ignore complètement et ne s’occupe pas d’elle. Sans se 

décourager, et  pour obtenir gain de cause elle le harcèle régulièrement au 

point de lui « rompre » la tête nous dit le texte. 

Mais, à un moment, un déclic se produit, un changement total de 

situation intervient et  le juge décide de se débarrasser de cette affaire, de 

s’en occuper  et même de faire droit à cette femme. Ce changement est 

surprenant et inattendu. 

Comment  cette femme  incarnation de la faiblesse a-t-elle réussi, à 

obtenir au bout du compte  ce quelle voulait et à faire bouger le juge, pour 

DOSSIER 



 9 

qu’enfin il lui rende justice et lui donne raison ?  

Ma réponse tient en un mot : La Prière. 

La prière insistante de cette femme, même si le texte de la parabole ne 

le dit pas explicitement, fait bouger les choses et provoque un  

changement radical, un «miracle». En relisant la première ligne du 

texte  nous trouvons un élément décisif de réponse : « Jésus leur adressa 

une parabole pour montrer qu’il faut toujours prier  sans jamais se 

décourager»  

Du texte de cette parabole  trois  idées semblent se dégager : 
 

Une invitation à la prière  

Cette femme, par sa prière, entretient la présence de Dieu dans sa vie. 

Nous sommes donc invités, comme elle à toujours prier  sans nous lasser, 

même si parfois nous avons le sentiment de ne pas être entendu par Dieu. 

Cette femme est dans l’attente du règlement de son affaire face au juge. 

Comme nous  qui sommes aujourd’hui encore dans l’attente du retour  de 

Jésus Christ, dont personne ne sait quand ni comment il se produira, 

comme l’étaient dés le début du christianisme les premiers chrétiens dans 

l’attente du retour imminent de Jésus. Elle tient  et résiste comme nous 

tenons par la prière et la foi et l’espérance. 

La prière est, et reste le lien qui nous unit à Dieu. Comme le rappelait 

le pasteur James Woody dans une de ces récentes prédications, refuser la 

prière  et donc ce lien, c’est refuser un appel de Dieu et se condamner à 

une vie  sous dimensionnée : c’est notre propre condamnation.  
 

Une prière  qui rend justice. 

Je crois que cette femme a parfaitement compris ou du moins pressenti 

la signification de ce mot et de ce que représente pour elle l’importance de 

la prière. Jésus par cette parabole veut nous faire percevoir et comprendre 

le sens et la puissance que peut avoir la prière. Par sa prière insistante et 

confiante, la puissance de Dieu permet le déblocage de cette situation et 

rend la justice. 

LA RECHERCHE SPIRITUELLE 
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La parabole que nous enseigne Jésus, me semble démontrer que 

l’impensable se produit malgré les apparences, que le « faible » peut 

triompher du « fort » et que l’attente de cette femme, se solde par un 

changement en sa faveur grâce à sa persévérance, à sa prière sincère et 

confiante c'est-à-dire à sa foi en Dieu.  Vous vous souvenez la foi qui peut 

renverser et déplacer les montagnes... cette femme obtient que le juge lui 

fasse enfin justice et que son affaire soit jugée et obtient gain de cause. 

Pour autant cela ne veut pas dire que par son insistance, elle a mis la 

pression sur Dieu. 
 

La prière rétablit un équilibre  

Cette situation de « déséquilibre » entre un 

fort et un faible n’est pas rare dans la Bible. La 

force de la prière, et de Dieu au travers d’elle, 

permet de rétablir un juste équilibre entre les deux. Ainsi, parfois, 

l’inattendu ou l’impensable se produisent et bouleversent des situations 

personnelles, sociales, politiques alors que l’on pensait que la raison du 

plus fort était toujours la meilleure. 

Cette première réflexion  à partir du texte de l’Evangile me conduit à 

essayer d’approfondir  un peu plus le sens que la prière revêt pour nous, et 

plus spécifiquement pour moi.  

En résumant mon propos, je dirai que la prière est : 
 

Une occasion de témoigner d’abord ma reconnaissance : de remercier 

Dieu, de me donner chaque jour une occasion nouvelle de me construire 

dans l’espérance d’être un peu meilleur et de m’améliorer, de progresser. 

Je ne crois pas au déterminisme ou au fatalisme des choses et des 

événements. Je repense à une méditation du pasteur  Marc Pernot sur 

l’ingratitude des hommes, pourquoi est- il  si difficile aux hommes de se 

dire merci entre eux, et de dire merci à Dieu de nous donner chaque jour 

ce qu’il nous donne ? D’exprimer mutuellement de la reconnaissance les 

uns envers les autres ? Il n’est pas rare que lorsque vous aidez une 

DOSSIER 
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personne, celle-ci ne soit pas forcément reconnaissante,  comme nous  le 

dépeint avec humour sur ce thème la comédie de Labiche « Le voyage de 

M. Perrichon ».  

Tout peut évoluer dans nos vies et nos situations personnelles grâce à 

la prière. La pensée comme la prière sont  des forces créatrices  qui nous 

aident à nous construire, mais ce n’est pas nous qui agissons,  ni 

intervenons, c’est Dieu seul qui agit dans nos prières. 

Dans mes prières quotidiennes j’essaie de ne pas répéter sans cesse les 

mêmes paroles, j’essaie d’être créatif par les mots prononcés. Je crois à la 

spontanéité des mots venus du cœur. 

Pensons aussi au conseil de Jésus et à sa mise en garde  dans l’Evangile 

de  Marc 7/6 « ce peuple m’honore de ses lèvres mais son cœur est éloigné 

de moi » 
 

Un moyen  de reconstruction et un réconfort quand nous les 

cherchons : Comme chacun  d’entre nous j’ai vécu mes épreuves de la 

vie, mes chagrins, mes échecs, avec plus ou moins de force et courage. La 

prière est alors un « outil » pour se reconstruire,  le moyen pour exprimer 

une demande et reprendre pied   « Demandez et vous recevrez » 

Pour moi, elle est surtout une façon de reprendre en main ma vie et de 

ne pas me laisser aller au pessimisme, à la résignation et à la perte de 

confiance en soi, de céder aux  influences du climat collectif   ambiant  et  

à l’air du temps et me permet d’être une personne libre de décider et 

d’essayer, sans me laisser influencer par la pression des autres. 

Pour certains, elle est l’ultime recours quand on n’a plus rien … les 

victimes, croyants ou pas, des attentats du 11 septembre, dans leurs avions 

ont  certainement prié, en comprenant ce qui les attendait. 
 

Un lien d’unité  entre chaque homme sur terre et Dieu.  

Pour nous Chrétiens je pense qu’il faut toujours ajouter dans nos 

prières le relais ou  l’intermédiaire incontournable : Jésus Christ. Chaque 

fois que je prie et que je demande, je le fais au nom de Jésus Christ. C’est 

LA RECHERCHE SPIRITUELLE 
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lui qui nous a donné et transmis les paroles de la prière que tous les 

chrétiens partagent et disent ensemble tous les dimanches et que je 

renouvelle tous les jours chez moi. Chaque phrase du « Notre Père » est 

d’autant plus importante pour moi que quand je les prononce je pense aussi 

qu’elles bénéficient d’une certaine unanimité de la part de tous les 

théologiens, sur leur authenticité  par rapport à d’autres paroles attribuées à 

Jésus par les évangélistes.  

Dans toutes les religions, des croyants sincères prient. Je suis toujours 

touché de rencontrer selon le pays, la culture, les traditions,  des femmes et 

des hommes, et peu importe la forme, qui expriment  une demande, un 

appel, sous forme de prière. 

Mais Jésus nous prévient  et nous met en garde qu’aucune forme de 

prière n’est supérieure l’une à l’autre : pas de prière plus grande qu’une 

autre ; seules comptent la sincérité et la foi que l’on exprime en priant. En 

fait dans toutes les religions et les confessions quelle que soit l’expression 

de la croyance, des femmes et des hommes prient, c’est même le point qui 

les rassemble et crée un lien universel, un trait d’union, une unité, une 

universalité entre tous les croyants. C’est du reste la parabole qui suit dans 

l’Evangile de Luc celle du pharisien et du publicain.  

La prière est un des liens les plus forts entre tous les hommes pour qui 

l’explication des choses de la vie, au bout du compte est de nature 

spirituelle et non seulement matérialiste. 

 

Elle nous met à égalité quand deux personnes, deux priants, prient avec 

sincérité  chacun dans sa confession, selon sa coutume. Alors ils sont dans 

l’unité, dans une seule et même prière. Il y a alors une vraie fraternité, une 

vraie communion entre les hommes, aussi fortes que quand nous 

partageons le pain et le vin. 

Je crois ce que Jésus nous enseigne,  que Dieu  m’entendra et me « fera 

justice » ou qu’il m’aidera d’une façon inattendue, ou qu’il fera bouger les 

choses.  

          André Ducros 

DOSSIER 
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I ssue de parents de deux cultures différentes, je n’ai pas été baptisée 

et n’ai reçu aucune éducation religieuse. Pourtant je « savais » que je 

n'étais pas seule. « Quelqu'un » veillait sur moi et m'assurait que mon 

heure viendrait. Certains penseront que je m'étais fabriquée un mécanisme 

de défense, pour pallier ma solitude. Peu importe, cela m’a aidée et 

soutenue, c’est tout ce qui compte. 

A 20 ans, sérieusement malade, je me suis sentie dépérir et m’éteindre 

doucement mais sûrement. Mon dernier recours fut de penser à Dieu et de 

lui demander de l’aide. Hasard ou pas, quelques jours plus tard, un 

membre de ma famille intervenait et me sortait de mon tunnel. Certains 

diront que cette intervention était le fruit du hasard. Peut-être et peu 

importe. Moi je crois que le souffle de Dieu a été là pour moi, quand cela 

fut nécessaire. 

Entre 20 et 30 ans j’ai très bien vécu en me contentant uniquement 

d’une perception diffuse, sans chercher à l’approfondir.  Mais à l’âge de 

30 ans, en un laps temps assez court, je me suis mariée et j’ai été enceinte. 

Je ne pouvais alors plus me contenter de vagues perceptions. 

D’abord j’ai eu besoin d’exprimer ma gratitude à 

l’égard de Celui qui m’avait depuis toujours donné 

foi en moi et au bonheur. Ensuite, étant enceinte, je 

ne me sentais plus en droit de me contenter de si 

peu de connaissances sur la Vie, son origine, son 

sens, la place de l’Homme en ce monde. J’allais 

donner la vie, et comme tout parent, je devrais 

pouvoir apporter à mon enfant toutes les connaissances utiles pour lui 

permettre de trouver son chemin d’adulte et réussir sa vie dans les 

meilleures conditions possibles. 

Pour développer ma foi et ma culture religieuse, j’apprécie beaucoup 

les rendez vous du lundi offerts par les pasteurs Pernot et Woody. Les 

échanges sont d’ordre intellectuel, tout en étant interactifs et dynamiques. 

J’en attends d’abord un minimum de culture sur notre civilisation, ensuite 

LA RECHERCHE SPIRITUELLE 
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des clés : pour comprendre l’Humanité, comment Dieu se manifeste aux 

Hommes, de quels outils l’Homme dispose. 

J’attends de la religion une capacité à prendre du recul sur les 

difficultés, à comprendre comment me positionner et vivre avec les 

Autres, à apprécier la Vie. 

Pour l’heure, ma grande satisfaction est de savoir apprécier et 

m’émerveiller devant ce que j’appelle « les miracles » de la vie. Quand 

j’ai compris que Dieu n’était pas un personnage, mais une force de 

création et d’amélioration accessible à tous, j’ai été davantage en mesure 

de reconnaître et de m’émerveiller devant les manifestations quotidiennes 

de Dieu : la vie qui naît et qui se développe indépendamment de toute 

volonté humaine, le sursaut salutaire de celui qui sombre, le sixième sens 

qui éloigne du danger, l’inspiration qui jaillit et souffle la solution à un 

problème 

A terme, je souhaite pouvoir trouver des réponses ou au 

moins des éléments de réponse, à toutes mes questions. 

Sachant que mes questions ou mes doutes se 

renouvellent en fonction du cours de ma vie, je ne peux 

aujourd’hui en dresser une liste exhaustive. Pour cela, je 

dois pouvoir être plus autonome dans ma lecture de la 

Bible. Mon esprit rationnel a en effet besoin des lumières des pasteurs 

pour éclairer ma lecture. 

J’aimerais, à terme, acquérir un socle de connaissances et une réflexion 

solides, qui me permettent d’étayer pleinement  mes convictions et mes 

croyances. 

Lorsque je serai mûre pour cela, je serai prête pour demander le 

baptême. 

 

Isabelle  

 

 

 

DOSSIER 

Comprendre 

comment me 

positionner et vivre 

avec les autres,  

à apprécier la Vie. 
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A yant reçu le baptême à presque 24 ans, autant dire que je fais 

parfois figure d'exception... Je ne pourrais résumer en quelques lignes mon 

cheminement personnel. Je préfère parler de la difficulté d'être comprise 

par des tiers. Il est vrai qu'il est parfois difficile de se positionner en tant 

que croyant, dans une société qui a tendance à oublier les chrétiens... 

 

Les gens qui m'étonnent le plus sont les athées. Pour la majorité, dès 

qu'ils entendent parler des mots "religion", "Dieu", ils clament 

immédiatement haut et fort que eux sont athées, fiers de l'être, et qu'ils sont 

heureux comme cela, alors que personne ne les a critiqué sur quoi que ce 

soit. Pendant longtemps je n'ai pas compris ces gens qui partaient en 

croisade contre le Seigneur, et se plaisaient à rappeler que "tout ça c'est pas 

vrai". J'ai par la suite compris qu'il devait être difficile d'être incroyant 

jusqu'à une époque très récente ! Beaucoup de personnes avaient du 

accepter des mariages religieux, des baptêmes et des confirmations dans 

lesquels il ne se reconnaissaient pas... Aujourd'hui, ces personnes tentent 

de se sentir libres en disant à qui veut l'entendre qu'ils ne croient pas... 

Comme c'est triste... Ne comprennent-ils pas que nous pouvons nous 

entendre sans heurts, que personne (j'ose l’espérer) ne critiquera leur prise 

de position ? Un jour, peut-être pourrons nous nous "asseoir à la table de 

fraternité" et enfin nous entendre... 

 

Les gens qui m’énervent le plus sont... les croyants. J'ai eu l'occasion de 

discuter avec des catholiques "bien pensants", bénévoles dans des 

associations, toujours prêts à aider la veuve et l'orphelin, bref qui 

possédaient de très bons CV pour accéder au royaume de Dieu. Les 

pauvres gens, eux aussi, si ouverts, ont failli s'étrangler quand je leur ai dit 

que mes parents ne m'avaient pas baptisée, que j'étais favorable au don 

d'organe, et à l'avortement. En bons croyants qu'ils étaient, ils m'ont alors 

demandé comment j'osais être croyante et tenir de pareils propos ? Tout 

simplement en ne confondant pas mes convictions sociales ou politiques 

LA RECHERCHE SPIRITUELLE 
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avec mes convictions religieuses. Je ne suis pas choquée quand j'apprends 

que quelqu'un ne veut pas fonder un foyer, il est pourtant écrit dans la Bible 

qu'il faut se reproduire non ? Je ne donne pas d'argent aux pauvres dans le 

métro, mais il faut tout de même aider son prochain ?  

Beaucoup de personnes croient que si l'on est croyant, on est abonné au 

club des bons sentiments et à celui de la sagesse... Ils se permettent ensuite 

de me donner des leçons quand ils pensent que je ne suis pas dans le bon 

chemin. Je déteste cela. Je crois sincèrement que personne ne peut 

commenter la foi de quelqu'un, puisque seul le croyant sait ce qui se passe 

entre Dieu et lui.  
 

Heureusement, je ne rencontre pas que des gens grognons et fiers de 

l'être, mais aussi des gens qui m'aident à aller plus loin. La première fois 

que je me suis rendue au temple de l'Oratoire, j'ai écouté la prédication, et 

me suis enfin reconnue. Pour la première fois, j'ai constaté que j'avais le 

droit de penser, de vivre ma foi comme je l'entendais, et ce fut une véritable 

respiration pour moi. Maintenant je sais que je peux avancer, me poser des 

questions sur ma foi, sans subir des remontrances. J'ai eu le plaisir de 

rencontrer des chrétiens qui m'ont écoutée, tenté de comprendre mes points 

de vue au lieu de les blâmer. Je sais que je ne suis pas une chrétienne isolée. 

Et c'est peut-être le plus important. 

Ariane  
 

T out ceci se passe à la fois hors et en osmose avec le temps et 

l'espace. C'est une démarche, qui, pour ma part, est quotidienne. Elle 

relève de l'intime, du profond. Elle "m'oblige" à une ouverture totale du 

cœur et de l'esprit. Dans les débuts, cette recherche est 

venue me chercher, je l'ai accueillie, l'ai appréciée, et 

depuis je l'invite chez moi, c'est une alliée, une amie 

intime qui m'ouvre au monde, aux âmes et aux cœurs. 

Elle me porte vers les cimes du monde, me fait toucher 

du cœur l'indéfinissable. Et comme disait le père 

DOSSIER 

c'est une alliée,  

une amie intime 

qui m'ouvre au 

monde, aux âmes 

et aux cœurs 
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Teilhard de Chardin "n'importe où, n'importe quand, pourvu que ce soit 

en montant", c'est ça ! c'est une élévation, une ascension. 

Tout est,  pour moi, une question de moment, je suis reconnaissante 

d'avoir reçu la foi, et pleinement sereine de penser que cette recherche 

spirituelle sera, pour moi, éternelle. 

Céline  
 

L’exemple de mes grands parents 

Le choix de demander le baptême en tant qu’adulte n’a pas forcément 

toujours été une évidence. Il y a eu des périodes de doutes, de perplexité, 

de remise en cause. Mais pendant toutes ces années, une source 

d’inspiration constante pour moi a été l’exemple de mes grands-parents 

maternels, qui, par leur foi et surtout leur façon de la vivre au quotidien, 

ont joué un grand rôle dans l’affermissement de ma propre foi. 

Et surtout, j’ai enfin réalisé que le fait de me poser des questions 

n’était aucunement un obstacle au fait de demander le baptême, parce que 

la foi n’est pas une question de certitudes absolues et figées pour toujours, 

mais au contraire la recherche d’un idéal, un sentiment fondamental et un 

peu mystérieux qu’il faut savoir accepter et accueillir comme un très beau 

cadeau de Dieu. 
 

Gwendolen 

Une main invisible sur mon épaule 

Aussi loin que je me souvienne, j'ai toujours eu l'intuition, le sentiment 

que je n'étais pas seule dans l'existence. En grandissant, cette force amie, 

je l'ai cherchée pendant des années pour finir par mettre un mot dessus: 

Dieu. 

Si j'ai demandé le baptême après ce cheminement et ces réflexions, 

c'est bien pour remercier Dieu de cette main invisible sur mon épaule... un 

peu comme celle qu'un ami fidèle poserait pour témoigner de sa présence 

chaleureuse, d'un amour inconditionnel. 

 

Aurore 

LA RECHERCHE SPIRITUELLE 
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DOSSIER 

 Une rencontre avec un bon samaritain 

C'est une rencontre avec une sorte de bon Samaritain, qui a été le signe 

tant attendu de l'amour que Dieu me porte. Cette personne m'a tendu la 

main, sans attendre un retour. J'étais blessée dans mon âme, elle m'a offert 

une Bible ; perdue, elle m'a guidée vers la parole de vérité, elle m'a surtout 

aidée à ouvrir mon cœur. « Voir, c'est écouter » disait 

Jésus. Je me suis nourrie quotidiennement de cette Bible, je 

suis venue aux cultes et petit à petit, je me suis sentie 

devenir, ce que je lisais et ce que j'entendais. Je remercie 

donc cette personne qui m'a aidée à redécouvrir notre 

Seigneur Jésus Christ... 

Ainsi ma foi qui reposait sur ce que je ressentais à la lumière de la Parole 

de Dieu, je l'ai mise en actes et elle est devenue parole de vie. L'Esprit m'a 

poussée avec bienveillance et persévérance, je me suis donc mise en route. 

Éloïse 

Une déconstruction et un acte libérateur 

Professer sa foi, c’est pour moi laisser les passages s’ouvrir en moi, entre 

un niveau de conscience direct et des strates de conscience enfouies avant 

d’effleurer ce que l’on ne peut cadrer, un principe mouvant qui dépasse le 

simple « je » réflexif et immédiat. C’est le résultat d’un processus de 

déconstruction progressive, pour mettre fin aux dogmes quels qu’ils soient, 

afin d’entendre l’écho de ma voix en moi-même. Il s’agit d’une écriture 

intérieure pour retrouver ce qui au fond de soi permet d’entrevoir la 

profondeur de l’âme, en ce qu’elle détient quelque chose qui me dépasse, 

mais qui participe de moi : une présence infinie et insaisissable dont je ne 

suis qu’un des petits supports finis. 

Reconnaître ma foi a été pour moi un acte de démolition, de 

déconstruction, de doute et de questionnement mais aussi un acte libérateur 

qui m’a emmenée sur de nouveaux chemins. Professer sa foi, c’est donc 

pour moi reconnaître à la fois l’immanence et la transcendance de Dieu et 

de sa grâce. 

Frédérique 



 19 

LA RECHERCHE SPIRITUELLE 

Profession de foi 
 

Je crois en Dieu, notre Père éternel, 

Créateur de l’univers et de la vie, 

Qui nous accompagne de sa bienveillance et de sa Lumière 

Chaque jour de notre vie. 

 

Je crois qu’il nous a envoyé Jésus Christ son Fils, 

Pour nous révéler son Amour inconditionnel 

Et nous guider sur le chemin de la Foi. 

 

Je crois en l’Esprit Saint, 

Qui témoigne que Dieu est auprès de nous à chaque instant, 

Et nous insuffle Espérance et Joie. 

Gwendolen à l’occasion de son baptême le 23 janvier 
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Calendrier des cultes 
 

Le culte a lieu chaque dimanche à 10h30 à l’Oratoire du Louvre 

(1 rue de l’Oratoire ou 145 rue Saint Honoré, Paris 1er) 

 

Mars 
 

13 Marc Pernot,  éducation biblique 

20 James Woody, cène 

27 Marc Pernot 

 
Avril 
 

  3 James Woody suivi d’un repas paroissial - éducation biblique 

10 Marc Pernot, chœur 

17 Hubert Bost 

21 Culte du Jeudi Saint au Foyer de l’âme à 19h, Vincens Hubac 

22 Culte du Vendredi Saint à 19h, Marc Pernot  

24 Culte de Pâques, James Woody, cène, chœur, temps d’accueil 

 

Mai 
 

 1er Marc Pernot suivi d’un repas paroissial 

 8  James Woody 

15 Marc Pernot, éducation biblique 

22 Gill Daudé, cène 

29 James Woody, chœur - temps d’accueil 

 

Juin 
 

  2 Culte de l’Ascension Laurent Gagnebin, suivi d’un repas paroissial 

 5 Marc Pernot, participation de polynésiens 

12 Culte de la Pentecôte Marc Pernot, chœur, profession de foi de catéchumènes 

19 Olivier Abel, éducation biblique 

 

Hubert Bost, professeur à l’Ecole Pratique des Hautes Etudes 
Gill Daudé, pasteur à l’Annonciation 

Olivier Abel, professeur de philosophie à la Faculté de Théologie 
protestante de Paris 

L’AGENDA 
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Calendrier des activités 
 

 Chaque semaine, le culte est à 10h30 avec une garderie pour les enfants à 

la Maison Presbytérale. La répétition de la chorale se tient le jeudi de 19h30 à 22h 

(suspendue pendant les vacances scolaires).  

N’hésitez pas à appeler le secrétariat ou à consulter notre site internet  

http://oratoiredulouvre.fr 

Mars 
Mar 15 

14h30-16h, Lecture biblique: le Pardon 

L’amour, trace du pardon 

Luc 7/36-50 

Sam 19 

10h-11h, Hébreu biblique  

18h-19h30, Concert spirituel - Motet de 

Bach « Jésus, Meine Freund » 
 

Dim 20 

9h30-10h30 : Les trésoriers sont à 

votre disposition pour répondre à 

vos questions (Salle Roberty) 
 

Lun 21 

20h30-22h, Approfondissement 

théologique - IIe siècle 

Les Eclaireurs de la Foi  

(Origène et Polycarpe de Smyrne) 

Sam 26 

14h-15h30, Grec biblique (confirmés) 
 

Dim 27 

14h : Assemblée Générale de 

l’APEROL et de l’Entraide 

précédée d’un buffet, salle Monod 
 

17h :Chrétiens en terre d’Islam 

Avec Bernard Coyault et Jean Maher 

Mar 29 

20h30-22h, Conférence d’Edith Lounès 
sur les manuscrits du Nouveau 
Testament 

 

Avril 
Sam 2 

10h-11h, Hébreu biblique 

Dim 3 

12h30-14h, Repas paroissial 

10h30-16h, Education biblique. 

12h -15h, Groupe des lycéens 

Lun 4 

12h-13h30, Groupe des Artistes 

19h30-21h, Grec biblique (débutants) 

20h30-22h, Approfondissement 

théologique -Les hérésies du IIIe 

siècle 

Mar 5 

20h30-22h, Soirée du mardi:  

les enjeux de la question 

écologique avec Stéphane 

Lavignotte. 

Mer 6 

20h30-22h, Lecture biblique à 

l’Oratoire : Cités bibliques : Ninive 

(Jonas 3) 

Jeu 7 

19h30-22h, Venez chanter (chœur élargi) 

Sam 16 

10h-11h, Hébreu biblique  

18h-19h30, Concert spirituel - Cantate 

de Bach  

Jeu 21 

19h, Culte du jeudi Saint au Foyer de 

l'Ame, 7bis rue du Pr Wagner, 

Paris 11ème 

L’AGENDA 
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Ven 22 

19h, Culte du vendredi Saint à l’Oratoire 

Dim 24 

10h30, Culte de Pâques suivi d’un temps 

d’accueil à la sacristie 

Mar 26 

14h30-16h, Lecture biblique: le Pardon   

Ne pas pardonner ? Matthieu 6/12-

15. Luc 23/33-34 ; Jean 20/22-23 

Ven 29 

21h02 jusqu'au samedi au lever du soleil 

Nuit de l’Ethique 

 

Mai 
Dim 1er 

12h30-14h, Repas paroissial suivi d’une 

présentation des travaux des boursiers 

du fonds Ricoeur 

Lun 2 

19h30-21h, Grec biblique (débutants) 

Mer 4 

20h30-22h, Lecture biblique (2 imp. Saint 

Eustache) : Cités bibliques Athènes 

(Actes 17 :16-34) 

Sam 7 

10h-11h, Hébreu biblique 

Lun 9 

12h-13h30, Groupe des Artistes 

20h30-22h, Approfondissement 

théologique - Le Christianisme au 

IVe, siècle - la fin de la diversité ? 

Mar 10 

20h30-22h, Soirée du mardi:  

les enjeux de la question écologique 

avec Baptiste Jeangène Vilmer  

Ven 13 

20h, Concert du Choeur - 

Harmoniemesse de Haydn (voir p 32) 

Sam 14 

14h-15h30, Grec biblique (confirmés) 

Dim 15 

10h30-16h, Education biblique. 

12h -15h, Groupe des lycéens 

Lun 16 

19h30-21h, Grec biblique (débutants) 

Sam 21 

10h-11h, Hébreu biblique  

18h-19h30, Concert spirituel : Cantate de 

Bach  

Mar 24 

14h30-16h, Lecture biblique: le Pardon 

La réconciliation (Matthieu 5/21-26) 

Jeu 26 

19h30-22h, Venez chanter (choeur élargi) 

Lun 30 

19h30-21h, Grec biblique (débutants) 

 

Juin 

Jeu 2 

10h30, Culte de l’Ascension  

Sam 4 

10h-11h, Hébreux biblique 

Dim 5 

12h30-14h, Repas paroissial 

Lun 6 

20h30-22h, Approfondissement 

théologique - Ve, siècle - St Augustin 

Mar 7 

20h30-22h, Soirée du mardi: les enjeux 

de la question écologique  

avec Frédéric Rognon, théologien 

Jeu 9 

19h30-22h, Venez chanter (choeur élargi) 

Dim 12 

10h30, Culte de la Pentecôte 

Lun 13 

12h-13h30, Groupe des Artistes 

19h30-21h, Grec biblique (débutants) 

 

L’AGENDA 
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Activités de l’Église 
 
Toutes les rencontres proposées sont ouvertes à ceux qui le désirent,  dans le 

respect des autres. Elles se déroulent dans la Maison Presbytérale (au 4 rue de 

l’Oratoire), ou dans l’Oratoire (145 rue Saint Honoré et 1 rue de l’Oratoire ). 

 

N’hésitez pas à appeler le secrétariat (01 42 60 21 64) ou à consulter notre site 

Internet http://oratoiredulouvre.fr, vous y trouverez un agenda électronique avec 

les dates et renseignements de dernière minute pour la semaine, le mois et 

l’année à venir, en plus de toutes les ressources proposées pour nourrir notre 

réflexion et notre prière. 

Conférences 

Dimanche 27 mars 

Chrétiens en terre d’Islam 

Avec Bernard Coyault et Jean Maher 

Soirées du mardi 

Nous poursuivons notre réflexion sur  

« les enjeux  

de la question écologique ».  

La conférence est à 20h30, précédée 

pour ceux qui le désirent d'un buffet à 

19h45 (libre participation aux frais) 

5 avril : avec  Stéphane Lavignotte, 

pasteur à la Mission populaire de 

La Maison  

 

10 mai : avec Baptiste Jeangène 

Vilmer - philosophe - L’éthique 

animale : quel statut moral pour 

les animaux ?  

 

7 juin : avec Frédéric Rognon, 

professeur de philosophie à la 

faculté de théologie de Strasbourg : 

l'écologie dans la pensée de 

Jacques Ellul. 

 

Lecture biblique de l’après-midi 

un mardi par mois de 14h30 à 16h, 

salle Vernes (2e étage du 4, rue de 

l’Oratoire).  

 

Le Pardon 

 

Mardi 15 mars 

 L’amour, trace du pardon  

   Luc 7/36-50 

Mardi 26 avril  

 Ne pas pardonner ? 

   Matthieu 6/12-15. Luc 23/33-34 ; 

Jean 20/22-23 

Mardi 24 mai 

 La réconciliation 

   Matthieu 5/21-26 

Mardi 21 juin 

 Pardonner au quotidien  

    Matthieu 18/21-35 ; Luc 17/3-4 

 

 

 

 

 

 

ACTIVITES DE L’ORATOIRE 
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Lecture biblique commune Oratoire 

& St-Eustache 

Ce groupe est animé par le pasteur 

Marc Pernot et le Père Hervé Giraud. 

Ces rencontres ont lieu un mercredi 

soir par mois, de 20h30 à 22h, 

alternativement à l’Oratoire et à Saint 

Eustache. 

 

Cités bibliques 

 

Mercredi 6 avril, (4 rue de l’Oratoire ) 

 « Encore 40 jours et la ville sera 

retournée » (Jonas 3) 

 Ville sauvée ou ville détruite ? 

Mercredi 4 mai (2 imp. St-Eustache)  

  En passant, j’ai bien observé la 

ville…» (Actes 17 :16-34) 

 Dieu dans la cité 

 

Lire la Bible en grec, hébreu 

Hébreu 

Deux samedis par mois avec Gilles 

Castelnau, à 10h, salle Vernes (2e 

étage du 4, rue de l’Oratoire).  

Contact: gilles@castelnau.eu 

01 42 00 41 70 

Dates : 19 mars, 2 et 16 avril,  

7 et 21 mai, 4 et 18 juin.. 
 

Grec pour débutants 

Avec Patrice Rollin, le lundi de19h30 

à 21h, salle Roberty. 

Dates : 4 avril, 2, 16 et 30  mai, 13 

juin 
 

Grec pour confirmés 

Avec Édith Lounès, un samedi par 

mois à 14h30, salle Vernes. 

Dates : 26 mars, 14 mai, 18 juin 

NB : Le mardi 29 mars, conférence 

d’Edith Lounès sur les manuscrits 

du Nouveau Testament. 

 

Pour les jeunes 

Éducation biblique 

Chaque mois de l’année scolaire, un 

dimanche est consacré à l’éducation 

biblique : le jardin biblique de 10h30 à 

12h (4/7ans), l’école biblique (8/11ans) 

et le catéchisme (12/15 ans) de 10h30 

à 16h. Il faut prévoir son pique-nique 

pour les 8/15 ans.  

Groupe des lycéens 

Avec Bertrand Marchand, étudiant en 

théologie,06 09 10 67 32 

WE à Genève les 2 et 3 avril 

Pour suivre les informations du groupe 

et les dates, un blog à consulter : 

http://groupesdejeunesdeloratoire. 

blogspirit.com 

 

Approfondissement théologique 

Groupe de réflexion théologique pour 

adultes au fil de l’histoire du 

christianisme. Le lundi soir de 20h30 à 

22h 

21 mars : 2e siècle 

Les Eclaireurs de la Foi  

(Origène et Polycarpe de Smyrne) 

,4 avril : 3e siècle - Les hérésies  

(Saint Antoine et Saint Syméon Stylite) 

9 mai : 4e siècle, Religion d’Empire  

(Jean Chrysostome) 

6 juin : 5e siècle, Saint Augustin 

ACTIVITES DE L’ORATOIRE 

Dates pour 2010/2011 :  

3 avril, 15 mai,  

19 juin (avec les parents) 
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Repas mensuels 

Une fois par mois, vous êtes invités à 

la sortie du culte pour un repas salle 

Monod (2ème étage du 4 rue de 

l'Oratoire). Inscriptions au secrétariat 

en semaine au 01 42 60 21 64.  

Dates : 3 avril, 1er mai et 5 juin 

 

Le scoutisme à l’Oratoire 

- Meute Oratoire du Louvre 

mol@oratoiredulouvre.fr 

- Meute Oratoire des Pyramides 

mop@oratoiredulouvre.fr 

- Troupe  

troupe@oratoiredulouvre.fr 

- Compagnie  

compagnie@oratoiredulouvre.fr 

Dates : 26-27 mars, 30 avril - 1er mai -

21-22 mai, 11-12 juin 

- Routiers  

route@oratoiredulouvre.fr 

 

Chœur de l’Oratoire 

- Le Chœur élargi  (Venez 

chanter !) si vous voulez soutenir les 

chants de l’assemblée lors du culte 

mensuel animé par le Chœur, vous 

pouvez venir le jeudi qui précède ce 

culte et prendre part à la répétition. 

Dates: 7 avril, 26 mai et 9 juin 

- Pour préparer les concerts avec 

des grandes œuvres, les répétitions 

ont lieu les jeudis de 19h30 à 22h, et 

un samedi par mois pour perfectionner 

la technique vocale. 

 

 

 

 

Concert du chœur : 13 mai 

Pour plus de renseignements, 

vous pouvez joindre le chef de chœur, 

Nicholas Burton-Page (06 71 60 64 80 

ou njbp@cegetel.net) 

 

Concert spirituel 

Centré sur une cantate de Bach, 

précédée d’une courte méditation sur 

le thème de cette Cantate. 

Entrée libre 

19 mars à 18h : J.S.BACH : motet 

"Jesus meine Freud". 

+ Messe modale de Jehan ALAIN 

pour choeur à voix de femmes  

  (pour célébrer le 100° anniversaire 

de sa naissance (1911-1940) 

 

Prochaines dates : 16 avril et 21 mai. 

 

 

ACTIVITES DE L’ORATOIRE 
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La Clairière a 100 ans 
 

La clairière : un enfant de l’oratoire 

 

Le pasteur Wilfred Monod annonce dans la feuille rose n°42 du 5 octo-

bre 1911 la création du patronage de l’Oratoire 60 rue Greneta sous le 

nom de la Clairière. 

 

Les statuts de l’association disposent encore « qu’il a été institué sous 

l’inspiration de l’église réformée de l’Oratoire du Louvre une association 

régie par les dispositions de la loi de 1901 et qui porte la dénomination de 

la clairière ». Ce lien est constitué par la présence d’un des pasteurs au 

conseil d’administration, James Woody en l’occurrence, d’un représentant 

du conseil presbytéral, Christian Dubreuil, devenu président le 21 septem-

bre dernier, et de François Lerch, secrétaire du conseil et ancien conseiller 

presbytéral. 

 

Le fait que le conseil ait choisi un membre désigné par le conseil pres-

bytéral et non élu, comme président, démontre que le lien oratoire-

clairière est assumé par la majorité agnostique  du conseil. 

 

La Clairière est passée de son statut d’œuvre d’enracinement de l’Ora-

toire dans son quartier du centre de Paris, attirant les migrations de la pro-

vince à Paris, présidée par un des trois pasteurs de l’Oratoire, à une asso-

ciation formelle dans l’entre deux guerres puis une véritable association 

laïcisée en 1972, lorsque la Clairière crée le premier club de prévention de 

la délinquance, embauche ses premiers salariés. On mesure le changement 

quand on constate que le centre social d’origine avait en 1972 un budget 

de 6000 francs quand le club de prévention a d’emblée un budget de 

140000 euros. 

 

AIDE ET ENTRAIDE 
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La nécessaire professionnalisation des métiers du social, marquée par le 

départ dans des circonstances dramatiques de Madame Guillemot, assistan-

te sociale et âme de l’Oratoire pendant la seconde guerre mondiale, ainsi 

que la prise en charge de certains problèmes sociaux par l’Etat providence 

et la Ville de Paris vont transformer le centre social d’origine. 
 

L’évolution est sensible également du 

côté de l’Oratoire, qui passe d’une 

paroisse de quartier à une paroisse 

d’élection du protestantisme libéral et 

du christianisme social, du fait du 

changement de sociologie du quartier, 

marqué par la disparition de l’émigra-

tion intérieure (notamment les ou-

vriers Alsaciens protestants du centre 

de Paris) pour l’émigration venue du 

sud de l’Europe et d’Afrique du nord, 

puis d’Afrique sub-saharienne. 

 

La clairière aujourd’hui : le tête à tête avec la ville de Paris 

 

La Clairière est une association moyenne de 43 salariés, soutenue par 

environ 170 bénévoles, qui assiste 1500 familles ou personnes environ cha-

que année, tout en restant dans son local historique du 60 rue Greneta, lo-

cataire de la même famille depuis un siècle. 

Les 3/4 du budget de 2,5 millions d’euros sont apportés par la Ville de 

Paris et minoritairement par la région île de France ou l’Etat, par les em-

plois aidés. 

 

La paroisse reste présente par la forte implication de nombreux parois-

siens bénévoles, le financement par l’Entraide des vacances des familles 

sur l’île d’Aix, le financement d’un local 61 rue Greneta par l’Entraide. 

AIDE ET ENTRAIDE 

Les bénéficiaire de la Clairière découvrant l’Orgue de 

l’Oratoire 
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La clairière est désormais un ensemble d’activités sociales très diversifiées : 

un centre social de quartier, comme il en existe d’autres à Paris, 

deux clubs de prévention de la délinquance, pour les jeunes en 

errance, l’un pour les jeunes des Halles, l’autre pour les jeunes du 

quartier, 

l’accompagnement des bénéficiaires du Revenu de Solidarité Acti-

ve (ex RMI), 

une halte garderie qui permet de garder les enfants dont les mères 

sont en apprentissage de français et d’aider les parents à exercer 

leurs responsabilités, qui va être officiellement reconnue par la vil-

le de paris l’an prochain et s’installer place Goldoni, 

l’apprentissage du français, qui concerne actuellement des famil-

les chinoises, 

l’accompagnement scolaire, 

les loisirs pour les jeunes, petit club, atelier qui conserve ainsi un 

lien avec le patronage d’origine, 

l’action pour la vie de quartier, avec des animations autour de la 

solidarité et la citoyenneté, les repas mensuels de Table du Mon-

de, 

l’espace public numérique, qui lutte contre la fracture numérique 

par la maîtrise des nouvelles techniques de communication, qui 

donne un lien à ceux qui n’en ont plus (sans domiciles fixes) et qui 

aide les demandeurs d’emploi pour lesquels le lien internet avec 

Pôle Emploi est désormais indispensable, 

Clair’Services, créé depuis un an, qui assure la formation et le pla-

cement d’auxiliaires parentales, en assurant l’accompagnement des 

parents employeurs, qui vient de faire l’objet d’un agrément quali-

té, 

Travail au clair, une association intermédiaire autonome, créée 

par la Clairière, 

Batir’e, une entreprise d’insertion dans le domaine du second œu-

vre du bâtiment, qui compte en moyenne quatre salariés, associa-

AIDE ET ENTRAIDE 
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tion autonome mais qui a le même président que la Clairière. 

Le Monde Gourmand, une association autonome qui insère des 

personnes à travers une activité traiteur. 

 

La Clairière offre aux personnes qui s’adressent à elle un accompagne-

ment personnalisé, durable et individualisé qui les amène à élaborer leur 

projet de vie en mobilisant tous les dispositifs éducatifs, professionnels, so-

ciaux et culturels décrits ci-dessus. 

La Clairière c’est une association qui peut, par exemple pour une famille 

monoparentale en situation de précarité, à la fois assurer l’accompagnement 

scolaire des plus jeunes, le suivi par des éducateurs spécialisés des plus 

grands, l’apprentissage du français et la formation d’assistante maternelle de 

la mère, le lien avec son employeur, dans une situation où parents et enfants 

deviennent acteurs de leur vie. 
  

La Clairière : une association qui doit retrouver son autonomie 

par rapport aux pouvoirs publics pour rester 

  

Comme les autres financeurs du domaine social, la Ville de Paris est pas-

sée d’un financement global des activités, qui permettait une certaine mu-

tualisation entre activités déficitaires et excédentaires, où la hauteur du défi-

cit potentiel n’avait jamais été mesurée, une tarification à l’activité où les 

financeurs découpent l’activité en tranches de saucisson pour ne financer 

que la prestation calibrée et effectuée pour eux. 

La tarification qui fait que chaque service a un patrimoine identifié, une 

comptabilité analytique qui conduit à payer la prestation effectuée, la dis-

tinction des comptes du centre social des autres services, la gestion sous 

forme de marchés publics de prestations comme le suivi du RSA, rendent 

difficiles la gestion d’une association multi services comme la Clairière qui 

a des frais de gestion de l’ensemble (la holding du 60 rue Greneta pourrait 

on dire en forçant le trait) notamment les fonctions comptables, logistiques, 

de direction. 

AIDE ET ENTRAIDE 
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Cela va jusqu’au fait qu’il était très difficile de faire financer l’équiva-

lent d’un loyer des deux locaux dont nous étions propriétaires rue Greneta 

et place Goldoni, alors que le paiement d’un loyer à un propriétaire privé 

ne pose pas de problème ! 

 La situation financière de la Clairière a rapidement basculé, histori-

quement équilibrée, elle a connu son premier déficit de 50000 euros en 

2009, à la suite du non respect partiel par la ville de Paris du financement 

d’une activité d’essaimage de nos pratiques au profit de deux autres cen-

tres sociaux, à environ 175000 euros de déficit en 2010, malgré une série 

d’actions de réduction des dépenses à l’automne 2010 pour près de 

100000 euros. 

Le déficit de 2010 a été absorbé par la vente du local du 61 rue Grene-

ta, que l’on continue à utiliser comme locataire du nouveau propriétaire. 

  

Le conseil s’emploie à ce que les activités menées directement par les 

pouvoirs publics, comme la halte garderie, soient désormais agrées, finan-

cées en totalité, par exemple dans le cas d’espèce par la caisse d’alloca-

tions familiales et la ville de Paris, alors que son fonctionnement actuel, 

indispensable aux mères accueillies à la Clairière, entraîne un déficit an-

nuel de 50000 euros. 

  

A l’avenir, il faut également constituer un modèle économique où les 

activités du secteur économique (Travail au Clair, Batir’e, le Monde 

Gourmand, Clair Services) financent les activités du secteur social, qui 

peuvent être au mieux équilibrées, et la gestion du siège social qui offre 

des prestations à l’ensemble (comptabilité, ressources humaines…) 

Mais il faut impérativement, pour retrouver de l’autonomie par rapport 

aux pouvoirs publics et conserver notre capacité d’innovation dans les 

services rendus aux populations paupérisées et précarisées auprès desquel-

les nous agissons, attirer plus d’adhérents à l’association (qui comptait cet 

automne 60 adhérents alors qu’elle compte plus de 40 salariés), obtenir 

par les dons plus de financement privé, notamment auprès des familles qui 

AIDE ET ENTRAIDE 



 31 

ont fondé et accompagné la Clairière, celles qui ont bénéficié de ses servi-

ces, le monde protestant, le tissu social et économique du quartier dans 

lequel nous sommes connus et appréciés depuis un siècle. 

 

Bref mobiliser tous ceux qui aiment la Clairière mais qui pensent que 

pour l’intendance, la ville de Paris y pourvoira ! 

Un don, notamment un don régulier, est une pierre apportée à un édifi-

ce centenaire qui doit se construire un nouvel avenir, pour lequel l’asso-

ciation fille compte sur le soutien des paroissiens de l’association cultuelle 

mère. 

Par ailleurs, la Clairière qui a déjà été soutenue par des fondations pri-

vées (fondation de France, fondation SFR) recherche des financements par 

des fondations sur des projets innovants, nombreux à la Clairière, qui peu-

vent correspondre aux objectifs de celles-ci. 

  

Enfin, la Clairière entame un dialogue avec le CASP, un autre enfant 

de l’Oratoire, également présidé par un conseiller presbytéral, Antoine 

Durrleman, pour savoir si la Clairière pourrait s’adosser à une association 

plus importante. 

2011, année de bicentenaire, année de centenaire, mais année au cours 

de laquelle l’Oratoire, la Clairière et le CASP pourraient resserrer leurs 

liens. 

  

Christian Dubreuil 

Conseiller presbytéral 

Président de la clairière et de batir’e 
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2011, deux cents ans de l’Oratoire 
 

C’est à partir du vendredi 14 octobre que débuteront les festivités du 

bicentenaire de l’affectation de l’Oratoire au culte protestant. C’est ce jour

-là qu’aura lieu le vernissage de l’exposition « 200 ans de protestantisme à 

Paris », sous la conduite de Christiane Guttinger et Philippe Braunstein, en 

présence des autorités locales. Après un moment musical proposé par no-

tre organiste et le chœur de l’Oratoire, le professeur Patrick Cabanel don-

nera une conférence sur Napoléon et les protestants. 

 

Le lendemain, samedi 15 octobre, aura lieu une première table ronde, à 

16 heures, consacrée au pluralisme théologique, animée par Jean-Luc 

Mouton, avec les professeurs André Gounelle et Hubert Bost, et les pas-

teurs Claude Baty et Marc Pernot. Après une pause musicale par le chœur 

de l’Oratoire, une seconde table ronde animée par Philippe Gaudin ras-

semblera Jérôme Monod, Antoine Durrleman et le pasteur James Woody 

sur la question de la présence des protestants dans la cité. Un buffet précè-

dera une soirée pendant laquelle nous pourrons entendre l’Evangile selon 

Jean dit par Gérard Rouzier et des psaumes lus par Marie-Christine Bar-

raut, accompagnée par un violoniste. 

 

Dimanche 16 octobre, notre culte sera culte de la cité : un culte large-

ment ouvert à tous ceux qui font la vie de notre cité. A l’issue de la célé-

bration, la parole sera donnée aux autorités politiques. 

 

Le vendredi 21 octobre, le chœur de l’Oratoire se produira lors d’un 

concert au temple à 20h30. 

 

Bien entendu, le temple sera ouvert pour permettre au plus grand nom-

bre de pouvoir découvrir l’exposition qui aura un pendant à la mairie du 

premier arrondissement, consacré aux œuvres des protestants et sur les 
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protestants, dans Paris. Par ailleurs, sous la direction de Philippe Braunstein, 

un livre est en cours de réalisation. 

 

Nous avons toujours besoin de photographies et d’objets qui seront utiles 

pour présenter la vie de l’Oratoire et, vous le comprenez, nous aurons be-

soin de votre participation active pour accueillir et aider les personnes qui 

souhaiteront participer à ces manifestations, voir l’exposition et découvrir le 

protestantisme à cette occasion. 

 

Ces festivités s’accompagnent d’un autre événement important pour no-

tre Eglise : la rénovation de la façade, rue saint Honoré. Les travaux vien-

nent de commencer et devraient durer neuf mois. Pour le moment, il s’agit 

de mettre en place le chantier (les baraquements des artisans, l’échafaudage, 

les matériels nécessaires). Au bout de trois semaines commencera le net-

toyage de la façade et la restauration des pierres, 

des joints, des sculptures. Certains éléments se-

ront couverts, des protections contre les pigeons 

seront posées. Le chantier s’achèvera par les tra-

vaux de menuiserie, de peinture et de ferronnerie. 

 

Pendant tout ce temps, la façade sera emballée de 

manière à assurer la protection des passants, ce 

qui aura pour incidence que l’accès se fera par la 

porte principale et la porte de droite, contraire-

ment à l’usage qui est d’ouvrir la porte gauche. 

Par ailleurs l’orgue sera en principe inutilisable et 

nous avons donc fait l’acquisition d’un orgue qui a été installé dans le 

chœur, près du banc des diacres. Ainsi, nous pourrons continuer à bénéficier 

de l’accompagnement musical pendant les célébrations. Toutes les activités 

pourront avoir lieu. 

 

Qu’on se le dise : pendant les travaux… l’Eternel reste présent à l’Oratoire. 

Plan de l’échafaudage  
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Le Nouveau Testament :  

son écriture concrète, sa transmission,  

les méthodes modernes d’édition et les variantes du texte 

 

mardi 29 mars de 20h30 à 22h. 

Maison presbytérale - 2ème étage 

 

Nous parlerons des supports matériels, des outils et des types 

d’écritures, des formes du livre, qui ont permis la mise par écrit puis la 

transmission du Nouveau Testament grec. Des fac-similés montreront à 

quoi nos textes ressemblaient à l’origine, comment ils ont été recopiés et 

transmis. Après un rapide inventaire des manuscrits subsistants, nous 

verrons par quelles méthodes les spécialistes les classent en familles, 

cherchent à éliminer les erreurs de copie et à établir le texte le plus fidèle 

possible à l’original. 

Aucune connaissance du grec n’est requise: : les textes seront fournis 

avec une traduction interlinéaire et un alphabet grec pour déchiffrer 

aisément les quelques mots pris pour exemples. 

 

Edith Lounès 
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La 21ème nuit de l’éthique, 

qu’Olivier Abel propose cette 

année encore à l’Oratoire, re-

prendra les grands 

registres de l’éthi-

que, depuis le 

courage jusqu’à 

l’espérance en 

passant par la jus-

tice, sous l’idée 

qu’il y a un temps 

pour tout, un 

temps pour diffé-

rer et un temps 

pour se rappro-

cher, un temps 

pour se montrer et 

un temps pour 

s’effacer. Le monde est l’inter-

valle qui tient ensemble tous 

ces rythmes. Cette traversée 

pour temps de Pâques, sous for-

me de 17 petites leçons, sera 

l’occasion d’inviter d’autres 

voix à mêler leurs méditations, 

avec à chaque fois 

un intermède mu-

sical. Des pauses 

plus grandes se-

ront l’occasion de 

véritables 

concerts, de colla-

tions et d’anima-

tions diverses. Il 

ne s’agit pas de 

tout écouter ni de 

tout vouloir com-

prendre, mais de 

prendre l’éthique 

par son côté noc-

turne et musical. On peut entrer 

et sortir quand on veut. Amenez 

vos amis, et les amis de vos 

amis ! 

Nuit de l’Ethique 
 

La nuit de l’éthique, 

du vendredi 29 avril au coucher du soleil au lever du soleil le samedi 30 avril. 

NOUVELLES DE L’ORATOIRE 

Pour la bonne organisation de la nuit, prière de s’inscrire auprès du 

secrétariat de l'Oratoire du Louvre, 145 Rue Saint-Honoré, 75001 :  

01 42 60 21 64.  accueil@oratoiredulouvre.fr 

Vous pouvez venir à tout ou partie de la nuit entre le 29 avril 21h02 et le 

30 avril à 6h33, dans l’Oratoire. 
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Le Choeur de l'Oratoire 
 

Mi-mai, votre Choeur accueillera de nouveau les jeunes musiciens al-

lemands de la Kammerphilharmonie Nordrhein-Westfalen pour un pro-

gramme comprenant deux des plus grands chefs-d'oeuvre de la maturité 

de Haydn, la Symphonie no 103 ('avec roulement de timbales') et la Har-

moniemesse.  

Haydn n'a pas toujours besoin de textes liturgiques pour exprimer son 

'oui' franc et massif face à la vie, sa reconnaissance envers son Créateur et 

l'état perpétuel de louange dans lequel il semblait toujours vivre : chaque 

partition de sa maturité porte l'inscription 'In Nomine Domini' avant la 

première note et 'Fine, Laus Deo' à la fin - on a l'impression de l'entendre 

applaudir - ou même d'incorporer les applaudissements dans sa pensée 

musicale et de les diriger vers leur vrai destinataire. Il en est ainsi avec 

cette magnifique symphonie, modèle du genre : impossible de ne pas ap-

plaudir. 
 

Une écoute superficielle de la célèbre Harmoniemesse ne révélera pas 

sa grande et puissante originalité. Haydn a en effet réussi le pari de ne 

choquer aucune sensibilité tout en innovant à droite et à gauche : voici une 

Messe on ne peut plus classique toute pétrie de nouveautés, autant d'har-

diesses harmoniques que de trouvailles de couleur orchestrale (en particu-

lier celle des instruments à vent, d'où le surnom).  Les bonnes manières 

ecclésiastiques de l'époque veulent un Benedictus lent et lyrique pour les 

quatre solistes? Eh bien, en voici un rapide, presqu'essoufflé, pour le 

choeur entier. Même renversement d'habitudes pour l'Agnus Dei qui offre 

- plutôt que le tutti habituel, fort et insistant, le plus souvent dans le mi-

neur - un tendre chant d'amour pour les solistes. Et quant au Dona nobis 

pacem, magnifique coup de théâtre final : Haydn anticipe, (comme Bach, 

si souvent!) et la paix implorée est déjà là - c'est la fête. 
 

Et la fête est pour vous. Réservez-nous donc la soirée du  

vendredi 13 mai , 20h 30 à l'Oratoire, chez vous!  
(billets en vente dans  les semaines qui précèdent) 

NOUVELLES DE L’ORATOIRE 
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Église Protestante Unie de France 
 

Un synode national extraordinaire de l'Église Réformée de France s'est 

tenu à Paris les 15 et 16 janvier dernier, conjointement avec le synode gé-

néral de l'Église Luthé-

rienne pour fixer le pro-

cessus de l'union des deux 

Églises. La bonne am-

biance et les fortes majo-

rités réunies lors des votes 

ont été vraiment encoura-

geants. 
 

La nouvelle Église s'appellera : « Église protestante unie de France » 

avec la mention « Communion luthérienne et réformée ». Les projets de 

statuts de l'Église unie seront soumis aux paroisses au printemps pour que 

leurs délégués puissent donner leur avis lors des synodes régionaux de 

novembre 2011. 
 

Une assemblée préparatoire commune se réunira au début de 2012 afin 

de préparer les textes qui seront proposés à l’approbation des deux syno-

des national et général au printemps 2012. Il sera alors demandé à chaque 

paroisse de convoquer une assemblée générale en novembre 2012 en vue 

adapter ses propres statuts aux nouvelles dispositions prises par l’union. 

En particulier, les mandats des conseillers presbytéraux devraient passer 

de 6 ans à 4 ans. Lors de cette assemblée générale, il faudra donc égale-

ment procéder à un renouvellement complet de notre Conseil Presbytéral. 

Enfin, les synodes régionaux et le synode national de l'Église unie se 

réuniront en mars et en mai 2013. 
 

Ouf. Nous pourrons alors fêter ce nouveau-né. 

Marc Pernot 
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Assemblée du Désert 2011 
 

Pour le centenaire de l’Assemblée du Désert, ce bel et grand rassem-

blement annuel des protestants dans les Cévennes, au mas Soubeyran, 

nous vous proposons d’y participer selon la formule suivante : 
 

Samedi 3 septembre 

Rendez-vous en début d’après-midi devant la gare SNCF (l’horaire 

sera précisé dès que la SNCF aura fixé les siens) 

Visites de lieux significatifs 

Hébergement et dîner entre Anduze et Saint Jean-du-Gard 
 

Dimanche 4 septembre 

Participation à l’Assemblée du Désert 
 

Retour à Nîmes 
 

Prix 120 euros incluant 

Déplacements en car 

Visites 

Hébergement en chambre double ou triple (compte tenu de l’affluence 

due au centenaire, il n’y aura pas de chambre individuelle) 

Dîner du samedi et pique-niques du dimanche 
 

Les inscriptions sont ouvertes auprès du secrétariat. 50 euros d’arrhes 

vous seront demandés. Evidemment, les questions financières ne doivent 

pas être un obstacle pour participer aux activités paroissiales : vous pou-

vez en discuter avec un pasteur 
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CARNET 

Carnet  
 
Naissances 
Grâce, fille de Vanessa et Lova Havana née le 9 février 2011 

 
Baptêmes 
 

Guillaume Rnason      19 décembre 

Aurore Mériaux       26 décembre 

Gwendolen Guegan      23 janvier 

Olivier Peynot       30 janvier 

Claudia Lamaro       27 mars 

 

 
Professions de foi 
Aurore Mériaux       26 décembre 

Gwendolen Guegan      23 janvier 

Olivier Peynot       30 janvier 

 

 

Mariages 
 

François Saix et Krista PELISARI    1er janvier 
 

 
Services funèbres 
Jean-Paul Marchand      21 décembre 
Benjamin Bouvier      18 janvier 
Gilles Garnier       20 janvier 
Claude Henry       22 janvier 
Henri Bouvatier       29 janvier 
Nicolas Chapelet      10 février 
 
 

« Que le Dieu de l’espérance vous remplisse de toute joie et de 
toute paix dans la foi »    Romains 15:13 



Église Réformée de l'Oratoire du Louvre  
 145 rue Saint Honoré • Paris 1er  

ÉGLISE RÉFORMÉE 
DE L’ORATOIRE DU LOUVRE 

145, rue Saint-Honoré et 1, rue de l’Oratoire 
75001 Paris 
Maison presbytérale (salles de réunion) : 
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Pasteur Marc Pernot 
Reçoit et rend visite volontiers sur rendez-vous 
4, rue de l’Oratoire - 75001 Paris 
Tél. 01 42 60 04 32 • Port. 06 16 36 16 78 
E-mail : pasteur.pernot@oratoiredulouvre.fr 
 

Pasteur James Woody 
Reçoit et rend visite volontiers sur rendez-vous 
87, rue de Rennes - 75006 Paris 
Tél. 09 52 36 10 70 • Port. 06 99 38 70 33 
Tél. 01 42 60 31 02 (Maison presbytérale) 
E-mail : pasteur.woody@oratoiredulouvre.fr 
 

CONSEIL PRESBYTÉRAL 
Président : Philippe Gaudin 
president@oratoiredulouvre.fr 
Trésorier : Francine Braunstein 
tresorier@oratoiredulouvre.fr 

 

SECRÉTARIAT DE L’ÉGLISE 
4, rue de l’Oratoire – 75001 Paris 
Tél. : 01 42 60 21 64 • Fax : 09 57 19 56 18 
E-mail : accueil@oratoiredulouvre.fr 
Secrétariat ouvert de 9h à 13h et de 14h à 17h 
du lundi au vendredi hors mercredi après-midi. 
Assistante de paroisse : Estelle Hivernet 
Secrétaires bénévoles : Nicole Aymard 
et Claudine Roess 
Sacristain bénévole : Gérard Deulin •  
Port. 06 80 71 89 27 
E-mail : gerard.deulin@orange.fr 

 

ENTRAIDE DE L’ORATOIRE 
Président : Marc Pernot 
Trésorier : Christophe Mallet 
Vos dons peuvent être envoyés au secrétariat 
à l’ordre de l’Entraide 
E-mail : entraide@oratoiredulouvre.fr 

 

CHŒUR DE L’ORATOIRE 
Chef : Nicholas Burton-Page 
chœur@oratoiredulouvre.fr 
 

LA CLAIRIÈRE 
60, rue Greneta – Paris 2e Tél. 01 42 36 82 46 

 

Merci de  soutenir  
l’Eglise de  
l’Oratoire du Louvre  
par votre don 

COORDONNÉES CCP 
CCP PARIS 564-60A 
 

COORDONNEES BANCAIRES 
APEROL, Société Générale,  
PARIS PONT NEUF 
30003 / 03100 / 00037261183 / 36 

Des exemplaires de cette feuille rose 

sont à votre disposition au temple. Ils sont 
faits pour que vous puissiez en offrir un 
exemplaire à vos proches, vos 
connaissances. Vous pouvez également 

offrir les textes des prédications et 

diffuser l’adresse du site internet 

http://oratoiredulouvre.fr 

TEMOIGNAGES  

Efforçons-nous  

de conserver  

l’unité de l’Esprit  

par le lien de la 

paix. 
 

Apôtre Paul (Ephésiens 4;3) 


